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Quand on m’a dit que nous avions atteint le nombre total de 35 éditions différentes du livre que tu as entre les mains, j’ai eu du mal à y croire… Depuis le jour où je l’ai créé, ce monde Soleil n’a jamais cessé de croître et d’apporter de la joie. Le bonheur de sentir l’énergie positive des nombreuses personnes qui m’ont écrit après l’avoir lu, et les histoires incroyables et délicieuses qu’elles m’ont racontées sur leur monde Soleil et sur leur vie.
Le prologue de cette nouvelle édition sera bref, juste quelques lignes au jour d’aujourd’hui… Mardi, c’est l’été, il a plu et j’ai peu dormi, j’ai senti que ma vie prenait une nouvelle direction, une nouvelle dimension du côté de Garraf, en Catalogne. J’aime toujours cette phrase qui accompagne le titre : « Si tu crois en tes rêves, ils se réaliseront. » Continue à croire… Continue à créer…
Je veux seulement ajouter que j’ai beaucoup de tendresse pour ce livre, Le monde Soleil. C’est le premier que j’ai écrit et il sera toujours comme un premier enfant avec lequel j’aurais un rapport particulier.
Merci à tous, vous qui l’avez lu, offert, aimé, et qui avez été émus ; c’est grâce à vous s’il est réédité et si on peut encore le trouver dans les librairies.
Le pouvoir des êtres Soleil, le pouvoir que vous avez, est immense. Merci.
Albert
 Été 2011 (mardi… juillet… chez moi)

Prologue
« Attention, ce livre est Albert, si tu entres dans son monde, tu ne voudras plus jamais en sortir »


Albert possède l’esprit curieux de Sherlock Holmes et l’apparence de Watson. Sa tenue négligée semble étudiée, elle est si parfaite qu’elle frôle la coquetterie.
C’est un voyeur passionné. Il te regarde dans les yeux et à ton insu obtient toutes les informations qu’il veut. Ses capteurs sensoriels sont presque infaillibles, il te « jauge », t’« estime », comme les caisses enregistreuses de supermarché lisent un code-barres et affichent le prix. Quand il fait mouche, il en sait bien plus que toi sur toi-même.
Albert s’est beaucoup battu contre la mort, il a gagné et ses histoires débordent de vie. Il est hyperactif et, quitte à perdre quelques heures de sommeil, il préfère vivre une expérience. Son cerveau fonctionne à toute allure. Si tu veux lui raconter une histoire, ce doit être bref ou passionnant.
Et si tu veux l’intriguer, ne lui raconte pas ta vie, laisse-le la découvrir. C’est un de ses jeux favoris.
Il adore provoquer mais c’est pour rendre les choses plus faciles. Il m’a fait passer une audition pour jouer dans son dernier film : Ne me demande pas de t’embrasser parce que je t’embrasserai, et il y avait une scène tournée dans une piscine factice. Je venais tout juste de le rencontrer. Soudain, il a enlevé sa jambe orthopédique de façon si naturelle que j’ai pris la mienne pour voir si je pouvais faire pareil. C’était un acte irréfléchi ; j’essayais de rester naturel, mais cette scène m’avait bouleversé. Il s’en est rendu compte et sans transition, il a commencé à me parler d’un des thèmes les plus récurrents de son docu-vie : l’univers du plaisir solitaire. Nous nous sommes tout de suite compris. J’ai oublié l’audition, sa jambe, j’ai oublié qu’il était le réalisateur et j’ai trouvé un camarade qui parlait de sensations que je partageais.
Il a l’air d’avoir trente ans mais depuis plus de quinze ans il revit son adolescence. D’où sa fraîcheur, sa candeur et sa conviction que si l’on imagine une chose, elle va se réaliser.
Albert est fort parce qu’il n’abandonne jamais. En dernier recours, il négocie : il échange une jambe et un poumon contre de la vie. Il a appris à perdre pour gagner. Ce qui le rend plus fort. Il veut étancher sa soif de vivre. Il écrit des pièces de théâtre, des longs-métrages, des séries télévisées, des romans… Quand il évoque un drame, c’est avec humour. Il rapproche notre quotidien de nos rêves les plus fous. Il vient nous dire que le seul handicap est émotionnel et que nous vivons dans une société où nous n’exprimons pas nos sentiments.
Albert parle d’un monde à la portée de tous, un monde de couleur jaune : le monde Soleil. Un endroit chaleureux où les baisers peuvent durer dix minutes, où les inconnus peuvent devenir nos meilleurs alliés, où le contact physique perd sa connotation sexuelle, où la tendresse est comme le pain quotidien, où la peur n’a plus de sens, où la mort n’arrive pas qu’aux autres, où la vie est tout ce qui compte et où chaque chose est à sa place.
Ce livre parle de tout cela, de tout ce que nous ressentons mais que nous ne disons pas toujours, de la peur de perdre ce que nous avons ; ce livre est là pour nous apprendre à nous connaître, à apprécier ce que nous sommes à chaque instant. Longue vie à Albert !
Eloy Azorín, acteur

Mon inspiration


Gabriel Celaya était ingénieur industriel et poète. Je suis ingénieur industriel et scénariste. Nous sommes gauchers tous les deux. Il y a quelque chose dans son poème « Autobiographie » qui me remue les tripes. Je crois que c’est parce qu’il a créé un monde grâce à son poème. Son monde, le monde « Celaya ». Rien ne m’attire plus que les gens qui créent des mondes.
Ce poème est composé des interdictions qui construisent une vie et qui ont marqué la sienne. D’une certaine façon, si l’on pouvait s’en débarrasser, on rencontrerait son monde. Ce qu’il croit que devrait être son monde. Au-delà de la montagne de « non » qui nie tout ce qu’il désire, on trouverait une montagne de « oui ». J’aime cette manière de voir la vie.
Comme il l’a fait dans « Autobiographie », j’essaierai de diviser ce livre en : « Pour commencer… », « Poursuivre… », « Pour vivre… » et « Et se reposer… ». Il y aura donc quatre étapes qui forment une vie, comme il l’avait prédit.
Au cas où tu ne connaîtrais pas ce poème :
 
Autobiographie
 
Ne prends pas ta cuillère de la main gauche.
Ne mets pas les coudes sur la table.
Plie bien ta serviette.
Pour commencer.
 
Extrayez la racine carrée de trois mille trois cent treize.
Où se trouve le lac Tanganyika ? En quelle année est né Cervantès ?
Je vous mettrai un zéro en conduite si vous bavardez avec votre camarade.
Poursuivre.
 
Est-ce que cela vous paraît normal qu’un ingénieur écrive des vers ?
La culture doit rester à sa place, et le travail, c’est le travail.
Si tu continues à voir cette fille, tu ne remettras plus les pieds à la maison.
Pour vivre.
 
Ne sois pas insolent. Tiens-toi correctement. Sois poli.
Ne bois pas. Ne fume pas. Ne tousse pas. Ne respire pas.
Ah oui, ne respire pas ! Dire non à tous ces « non » Et se reposer : mourir.

Gabriel Celaya

Pourquoi ce livre ?


J’ai toujours voulu parler du monde Soleil, mon monde, celui où j’habite. Si un jour tu vois un de mes films, si tu lis un de mes scénarios ou si tu prêtes attention à l’un de mes personnages, tu découvriras une partie de ce monde Soleil. C’est le monde qui me rend heureux, celui dans lequel j’aime vivre.
J’avais toujours voulu écrire un livre, mais on me proposait des sujets tels que : « Comment être plus fort que le cancer » ou « Comment survivre au cancer ». Ce n’était pas ce que j’avais envie d’écrire. Le cancer n’a pas besoin d’un livre pour être vaincu et je crois que cela aurait été un véritable manque de respect pour tous ceux qui luttent contre le cancer et que j’ai connus pendant toutes ces années à l’hôpital. Il n’y a pas de formule magique pour vaincre le cancer, pas de stratégie mystérieuse. Il suffit d’écouter sa force intérieure, créer sa propre façon de lutter et se laisser guider.
Il m’a semblé plus intéressant d’écrire sur ce que m’a appris la maladie et sur comment cela peut être utile dans la vie de tous les jours. C’est ce que je vais essayer de raconter dans Le monde Soleil.
Je crois que le cancer est féroce ; pour le vaincre, on se prend la tête et on apprend beaucoup. Puis on guérit et on revient à la vie normale, mais ces enseignements restent.
Ce n’est pas un livre d’auto-guérison, je n’y crois pas trop. Il s’agit juste d’un livre dans lequel j’ai réuni les expériences qui m’ont été utiles.
Il a surtout pour ambition de parler des « êtres Soleil », du concept « Soleil ». J’espère qu’après l’avoir lu, tu vas partir à la recherche de tes « êtres Soleil ». Ce serait pour moi la plus grande des récompenses.
C’est l’été, un été plutôt agréable. C’est la nuit, une nuit claire. Je porte ma jambe artificielle (celle que je mets quand je suis chez moi). Je suis en train de boire un verre de Coca-Cola bien frais et je sais que le moment est venu de coucher sur le papier ce monde Soleil.
Quelques semaines ont passé et nous sommes maintenant fin septembre (je suis en train de relire et de peaufiner mon texte). Il fait assez froid, il pleut et je suis en train de tourner Destination Ireland du maître Carlos Alfayate. Je sens que le temps s’accélère et que ce livre verra bientôt le jour.
J’espère qu’il va nous réunir, nous, les êtres Soleil. Pour toute suggestion, demande ou souhait particulier, tu me trouveras sur : albert19@telefonica.net
Albert Espinosa,
juillet-septembre 2007

   POUR COMMENCER…
Le monde Soleil


Ne prends pas ta cuillère de la main gauche.
Ne mets pas les coudes sur la table.
Plie bien ta serviette.
Pour commencer.

Gabriel Celaya
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